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Une aventure
en Normandie
Petit récit d’un échange étudiant entre
Saint-Georges-de-Beauce et Lisieux, en France 

Le début d’un périple 
Ce fut le 6 novembre 2010 que débuta mon aventure. De  
l’aéroport Montréal-Trudeau, je me dirigeai vers l’aéroport 
Charles de Gaulle, pour y débarquer le dimanche 7 novembre. 
La famille Hitier m’y attendait. Ma correspondante, Hélène, 
est une habitante de la ville de Lisieux en Normandie. 
Cette ville de presque 25 000 habitants a accueilli des milliers 
de personnes en pèlerinage à longueur d’année afin de voir les 
lieux où a vécu sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

Des visites mémorables
En France, j’ai eu la chance de visiter de nombreux lieux 
extraordinaires. Tout d’abord, à Paris, j’ai pu voir la cathédrale 
Notre-Dame, celle qui a inspiré Le bossu de Notre-Dame. De 
plus, j’ai visité le célèbre château de Versailles. Sans oublier 
l’incontournable tour Eiffel. La famille Hitier m’a aussi permis 
de laisser vagabonder mon esprit au pays du fantastique en me 
faisant découvrir les châteaux de la Loire, tous plus enchanteurs 
les uns que les autres. J’ai aussi découvert d’autres lieux épous-
touflants, comme l’abbaye du mont Saint-Michel. Finalement, 
j’ai eu la chance de visiter la ville d’où sont partis mes ancêtres, 
ce qui m’a vraiment intéressée.

Des habitudes et expressions différentes 
Les habitudes françaises diffèrent de celles du Canada. 
Par exemple, en France, on prend le petit-déjeuner le matin, le 
déjeuner le midi et le dîner vers 20 h. Il faut aussi savoir qu’il est 
six heures plus tard en France qu’au Québec avec le décalage 
horaire. Certaines expressions m’ont aussi beaucoup marquée. 
Par exemple, « il caille » (il fait froid), « je me suis gourée » 
(je me suis trompée), « je suis à la bourre » (je suis en retard) et 
« j’ai la dalle » (j’ai faim) font partie de ces expressions.

La fin d’une aventure, mais le début d’une autre
Je suis finalement revenue au Québec le 20 novembre dernier. 
J’ai beaucoup aimé la France. Néanmoins, j’étais contente 
de retrouver mes ami(e)s et la chaleur des Québécois (mais le 
froid du Québec !). Hélène, ma correspondante, est revenue 
avec moi et c’est à mon tour de lui faire découvrir mon coin de 
pays. Au moment d’écrire ces lignes, elle a déjà vu la région de 
Montréal et goûté à la fameuse poutine ! 

Bref, cette expérience fut formidable et je recommencerais 
n’importe quand !

Le Mexique n’est pas uniquement un lieu où il fait bon se 
faire bronzer les deux pieds dans le sable en admirant la mer 
turquoise. C’est ce qu’ont constaté les élèves du programme 
Citoyens du monde de l’école secondaire de l’Aubier, eux qui 
ont reçu il y a quelques jours la visite d’un conférencier bien 
spécial : le frère Mario Couture.

S’adressant à un public gagné d’avance, le principal intéressé 
a parlé de la population, qui est de 106 500 000 habitants, 
a expliqué que 20 millions d’entre eux habitent à l’extérieur du 
pays, puis a souligné la grande pauvreté du peuple mexicain.

Les jeunes ont ainsi appris que le salaire moyen par jour d’un 
travailleur mexicain est de 100 pesos, ce qui équivaut à 10 $ 
canadiens. Pour leur part, les enseignants gagnent plus de
300 pesos quotidiennement, c’est-à-dire quelque 30 $ canadiens.
M. Couture a également abordé le sujet des coutumes et des 
fêtes qui sont d’une grande importance pour les Mexicains. 
La plus importante est la fête des Morts, qui consiste à faire 
revenir les proches décédés en construisant un autel de sept 
marches où l’on dépose leur nourriture et leurs boissons
préférées, ainsi que des chandelles et de l’encens. 

Lors de son séjour au Mexique, M. Couture a mis sur pied,
au Centre Jean-Paul II, plusieurs activités comme des cours 
d’anglais, une petite école, des cours de karaté et un camp
de jour où les jeunes pouvaient notamment jouer au soccer. 

Il a terminé sa présentation devant les élèves de Citoyens du 
monde par une phrase dont tous se souviendront longtemps :

« Un jour, j’ai écrit mes rêves et j’espère tous les réaliser. »


